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membres de cette tribu demandèrent au roi des Arméniens la liberté de paître 
leurs troupeaux dans ses plaines et sur les montagnes; elle leur fut accordée. Peu 
à peu ils y fixèrent leurs demeures; et lorsque la puissance des princes 
arméniens se fut affaiblie et que la population eut diminué, les Turcomans et les 
Afchars d'un côté, les Karamans qui professaient la même religion que les 
sultans d'Egypte et étaient les ennemis des Arméniens, de l'autre, se partagèrent 
le territoire. Une de ces parties obtint une entière liberté, les autres payèrent un 
tribut aux sultans d'Egypte. Enfin vers la fin du XVe siècle, les Turcs réussirent à 
s'emparer d'une partie du territoire, et lorsqu'au commencement du XVIe siècle, 
ils supprimèrent le sultanat d'Egypte, ils formèrent de toute la Cilicie une 
frontière de leur domaine. Mais, plusieurs tribus des Turcomans, retirées dans 
les vallées et sur les montagnes, gardèrent jusqu'à nos jours une liberté relative. 
On les appela Déré-béghi (seigneurs des vallons). 

Plusieurs fois la Porte tenta de les soumettre complétement; mais elle n'y 
réussit à peu près que ces dernières années. L'influence de la politique 
européenne s'étendant dans ces côtés, la sûreté des voyageurs devenait 
indispensable: le gouvernement se vit obligé de régler autant que possible 
l'administration civile de ces contrées. Les montagnards profitèrent de la 
dernière guerre d'E-gypte pour reprendre une plus grande liberté. Durant cette 
campagne, ils s'unirent tantôt aux Egyptiens, tantôt au Turcs. Mais la guerre 
terminée, et l'Egypte s'étant soumise, les Turcomans furent aussi obligés, du 
moins en apparence, de se soumettre à l'autorité des pachas; mais ils ne 
manquèrent pas, chaque fois que l'occasion leur parut favorable, de refuser le 
payement des tributs et même de courir aux armes. C'est surtout de 1852 à 1859 
que les Européens firent des voyages d'exploration dans ces lieux, (Texier, 
Langlois, Tchihatchef, Kotschy, les officiers autrichiens et d'autres). A cette 
époque Méhémmed-Tchaderdji, grand chef de la tribu des Kozans, dominait en 
maître sur les monts Kozan-dagh; ses frères qui étaient en grand nombre, 
étaient maîtres des territoires voisins. Ainsi Youssouf commandait aux Afchars 
établis dans le territoire de Hadjine; Eumèr-bey était maître du district de Bélén; 
le district de Sarkand-oghlou, non loin de celui de Bélén, avait pour chef 
Mourtaz-agha. La forte tribu des Yuruks occupait les environs de Sis. Le chef des 
Varchaks était Hadji-bey, et la tribu de Karsand-oghlou, établie entre les monts 
Ala-dagh et le Zamanti, était gouvernée par Samara-bey. Dans le voisinage de 


